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Bcoutes edoi, jeune hammf, doouitez.moi justqu'au bout 1
Avant do vous donner ces prravcs quo vous demando 9, il faut
que vous sacli. s to intrit je suis parvenu à découvrir que celui
qui se faisait appeler le eap.' t do B .rnao était un:fpt.ussairn,
s'abritent @ous un nom qu'il L'avait ce pas dtrele sien. Il faut
qU2 jii vous donne ces Mdalle Doe-atrco ific quo vous connaio.
oits'les ennemis que vous allez sivoir à combattre, liure ruees,
leur force, leur adresse ouleur pul.wanee.

Eéaeyez.vctw près-de moi, et écurie or.
L'In dier reprit sa place et invita dix geste marc à s'asseoir

prés de lui.
Le jeune homme, palpitant d'espérance et do crintei obdlt

riaehinalement, comme s'il- D'eft plus eu conscience de*lui-ràme.
Lindien lui laissa le'ý temps-de -03 remottra de la cecousse

inoraie qu'il 'venait de ecvk pikD.jès quelques inutes de

ail e -v.î.ous ai dit, ï'eprit.îl, que j'étasi disoiplo de- là-sciencs,
en de oua hommes que la fatale Ignorance de notre époque-fait

regarder comme en relation avec lèsesplrits du mil -et 'Comme
doué, envertu d'un -pacte avec le'd6won, d'une pisneara
turelle,

L:Ini~eeutavec tous les grandssavantw'e.P.Eorope, le
travaillais cependant de prdfdrenea avec deux d'entre ,-
Gýcclenius-et Pludd ; à nous-,trois sjiitbeînqatim
compagnon, unz. vieillard, que1àl hasard. m'avait fait, -roebetntrer#

Ce vieillard, osâvant éruait,'posseàssur d'une intelligence
Merveilleuse, 6% nouilt et se nommne, èneord- miltre' Eiidtèo;

D'un Ége inddfiible, d'uun espriý. çtpgùicr~ ayant, des
habitudes pnyitérieuses et' dtrang es, màaitc à èi u 'e mex,?,g
tout d'abord ; mais peu à peu, je m'habituai à, lui, et l'mude
la science fit taire ýpromptemutý l'es sentimcqtip du. Peur,

Goo.eiu' reoura c Alt~g~e,3uda orsAngeterre, et
nous demeurftmees, jmatre Eudes »t zoi,ý !no*mpsgnon. .4'dtue,ý
plus inséparables eneqre par. l'absence de nos deux amis.

Le but do nos travautdtait cette Ircien ce, -magn&éique à
?aine indiqude Par Paracelse. et que .nôus voulions. développer
autant que cela ddpendait -de nos -intelligences.

Après déwitravaux eans4nornbre-ce; dont je' ne vous.ýdiWai
pau les déceptions ni les joies, jsý ordgpossâ1deeetje *ponsdadan
effet le dernier iaot de la 'Éclienoe, là. clef du *soimaismbulime
artificiel, paeancIens4elep etn'aetpù'pu

Vont te. Me nmprenet- 'Pis, jeune 1ihom'; -poursuivit'
ldien ore'slst.e~ peü, -voua ne*s.aurie-meoomproedro,

et cependant Voui~ s on' les, tffttà de catte- dWnoouvat
admirable que v1oue ignores-.

&uatra de ce secret poisson;, j'en devina jaloux commûe' i
*amant de r-a raaflresao. J'duiîiseulù lorsque je oonquis-nib bien

si prdeidux, je r6solâsi aé la 0contérver pour nýoi seufl, et -4wsetr

Dieu, en cauronnanit mes efforts, ivaliît oWéÎÏ îàêe
action Charitable autrefofi' Accomplie par mci, car c<était une
faible créature élevée pst ukts soins qui m'avait puissamment
aid6, à son instu, ù ait te:ndp4o-la bit. -

Cette créature était une jeune fille de quinze ene, belle
comme le inges du cil, ciie'ricordit~use. comme eux; et que
V javais recueillie ueuf-ans Pista et. i,'lr uej à
courais- lE.urope i3a rechurche dufils dut com'teo -eritati

Enfant perdue ou abandonnée, je l'avais renebûtrdoo une

0 se nrfpt de 410a cý 4P frold> sur' tua route. Je Vé'mportai.

dans mon manteau, rd..olu à acepter pour fille celle que le
Seigneur plaçait ainsi sous ma protection.

Â<dah, tel est le tige que je lui tirais donné, avait Si ý -it
sous msay.uz, et obaqub jour J'avais senti osugmený r
dresse patennellé que je lui avais Vouée.

En développant le corps par des, seins mtîdriela!'j .

de développer l'esprit et l'intelligduee par I'd:ude et le raiaoe..i.
mont

J'y parwina au-delà de mes venur.
Aldah semblait ressentir égalemnt pour moi 'un *=) ur

tout glial.
Souvent j'avais Wt étonné de li, surprendre en contempla.

tion maette devant moi, paiaiesant absorbde dans uns extase

Elle -semblait presque toujours deviner mes pensées et lire
duos mon esprit.

JTe ne comprenais paa cette intlestne morale et Èui8sante,
lorsquei la science m'en rdvdli le-mlatère.

Aldah, issprtant ii tenrtes ma 'veloutée. appeli d'elle-momie
rezp6rienae que je n'osais entreprendie etir catlc nature délieate.

Zbo, in'aromnt de courage et d'.dnergie,je triomphai do
eshdsitz'tibiôai et jeéterminai bi6wn; serayé de mon oeuvra,

des spasmes d'abord, puLs dea attaques nerveuses auxquelles
succédèrent la catalepsIe. et l'extasse.

J'obtins. 'insçn.aibili t6 oxt6ieuro, l'ipolement, et enfle le
sommambuimeJqd

La. nuit ~ 'ccmlsc eXP446AeNce,ip of os dsY.ir fou.
Aldjh'; X4veillde?.nP geatait..ýýtcun mal.
Javsis, je, vous- l*e répète,,blpn que, vous ne puishiez me

comprendrq. Y&ayaiA tiotuphéd4es obi taele4,j'aqpios atteipt le >'ne.
Mattre I~dsu~atjaoaia:vu-Âldab,, maltre Eudîes- ne la

vit jamaRii -tant, je 'eraignis que lui-aussi: net parvint à-sitrprondre

Jo-e'ii .is.rie, e~jesus-mecontraindre, bien que la
joiffidurioMpheiodXt mon:~e

.Je, ontinuai- à,travailler êavec lui comme -,par le .paas4, pourt
ne lui-doziner' a%ùcunç areon, -lui cherchant' toujoura, .moi ayant
l'apparence de ehercher.

Matro:Euda~avatje.~avcu -e-'adeue Ala magie, de
crore-aux scenes ccutos.-e-Cette. eroGyÀnQ5, 4ae doctrines

ernonades, ~ ~ ~ ~ ~ ~ Ui4 mldogaetuu~.rslqe en et ullement à
le ramener.

Je ic-oulis paaderiali je voulais: que. ýmon- secet,-ft ma
propriété -exeludive.

leshbiuslepu:igl58

contre dcý parie, aur la- rtve droite de la Seiue, prês.d.l'keteI de
Soiéots;.t aosàrn~cuvet.dea.,AugsLineè: qui -avait été

dévasté e,ù~&,temeiemvtds uro ol.iue;
propriétaires ayant pris parti pour le roi Hinruit,

Jamis e na-sis-vist6-a'~rp~de -logis-bdti au' fond -de la
côur -d«u là 'aauol, de dont~ Iaochronique -popirsire ce .plaidait, à
fare ùù ajourýdU -démons. .I ý

Tro'6eàl6ulenu pGC- attailir quelque -importane
ees bruita absturde.., je no m'en étais je.seais z-py6heehp6.

'Un stoir o fonuta& riter i Dns travaillions etisemble dans -gu
ebstubré at.eue.p communicatif at lilas 6coblart. par
un'eotit 4a4 j'iÈnotisi iîaectduiblt- daùit la rmystkritui
,me ep4meni d ýla troztvàris1hu mnex sdp ""-


